
P
as toujours facile
d’organiser sa suc-
cession. La ques-
tion s’est posée à
Daniel et Marie-
Annick Groussard,
qui ont fondé leur

entreprise en 1980. Le jeune
chauffeur et la comptable s’é-
taient rencontrés quelques an-
nées plus tôt. Trente ans plus
tard, et après la reprise d’une di-
zaine de fonds de commerce, 
le couple se retrouve à la tête
d’une entreprise de 180 salariés
qui affiche 16 millions d’euros
de chiffre d’affaires en 2011.
Mais leurs enfants ont pris des
voies différentes et aucun ne
songe à poursuivre l’aventure. À
l’heure de la retraite, Daniel
prend alors contact avec Ouest
Ingénierie Financière dans l’es-
poir de trouver un repreneur. Ça
tombe bien : à 48 ans, Laurent
Guédon avait envie de prendre
le volant ! Ancien cadre finan-
cier, il veut piloter sa propre en-
treprise. L’étude des bilans des
Transports Groussard le confor-
te dans son choix. L’activité est
solide, car l’entreprise s’est tou-
jours donné les moyens de pro-
gresser, en ouvrant de nouvelles

agences et en se diversifiant. Elle
est saine, avec une croissance
moyenne de 6 % par an depuis
2002 et une rentabilité opé-
rationnelle d’environ 4 %. Le 
31 août 2012, Laurent Guédon,
via son holding, rachète les
Transports Groussard pour un
montant non communiqué.
Laurent Guédon est accompa-
gné par la société financière 
Bretagne Jeunes Entreprises, qui
lui apporte 400 000 € en fonds
propres et obligations en échan-
ge de 10 % du capital. D’autres
contacts avaient été pris, notam-
ment avec des transporteurs im-
portants. Mais aux yeux de Da-

niel Groussard, transmettre l’en-
treprise à une personne phy-
sique était primordial pour
conserver le dynamisme et le ca-
ractère de l’entreprise familiale.

Les Transports Groussard
campent aux portes de la Breta-
gne. Leur siège est installé à
Saint-Sauveur-des-Landes (près
de Fougères), en bordure de
l’autoroute A 84 reliant Caen à
Rennes. L’entreprise bretonne
est spécialisée dans la distribu-
tion de palettes en lots partiels.
« Livrer 33 palettes en un seul
point est une prestation banali-
sée. Être capable de distribuer
une à six palettes du jour A pour
le jour B, dans tout le Grand
Ouest, réclame des ressources et
une organisation particulières.
C’est notre force », souligne Lau-
rent Guédon. Le service exploi-
tation, qui gère le planning 
des 150 chauffeurs (employés et
sous-traitants), est ainsi surdi-
mensionné avec 19 personnes
(11% de l’effectif). L’outil majeur
de l’activité est un hub de 56 por-
tes à quai construit en 2006, ou-
vert 24h/24. 2500 palettes y tran-
sitent quotidiennement avant
d’être re-livrées dans la foulée.
Ainsi, chaque jour plus de 50 ca-

mions sillonnent les routes de
Bretagne. Les Transports Grous-
sard disposent de deux agences
en Île-de-France (Garonor et
Brétigny-sur-Orge) et deux au-
tres au Havre et à Nantes.

POLITIQUE DE MOYENS
Cette activité de groupage/dé-
groupage et distribution de 1 à 
6 palettes représente l’essentiel
de l’activité de Groussard. Envi-
ron 120 camions lui sont réser-
vés. Ils tournent essentiellement
dans le Grand Ouest, reliant les
différentes agences de l’entre-
prise et le hub de Saint-Sauveur.
L’autre grande activité du trans-
porteur concerne le service à des
clients locaux dédiés, du bâti-
ment, de la nutrition animale ou
encore des monuments funérai-
res. Une activité qui mobilise
une trentaine de camions sur
toute la France. Groussard pro-
fite aussi pleinement de son ap-
partenance au groupement Evo-
lutrans, et notamment de l’offre
Volupal, spécialisée dans la dis-
tribution de palettes sur tout
l’Hexagone et en Europe. Son
bureau d’affrètement pilote éga-
lement une petite dizaine de ca-
mions afin de pouvoir répondre

en permanence à la demande de
ses clients directs. « Groussard a
une politique de moyens : cha-
que secteur d’activité possède sa
propre flotte. C’est lourd écono-
miquement mais indispensable
si l’on veut proposer une réacti-
vité synonyme de qualité de ser-
vice », souligne le nouveau diri-
geant. Cette qualité de service
dans un secteur géographique
très spécialisé protège aussi
Groussard des velléités des trans-
porteurs étrangers sur le sol

français. Ouverte en 2002, l’acti-
vité de logistique (10 000 m2 au
siège) génère moins de 10 % du
chiffre d’affaires du groupe, mais
bien plus en marge brute selon
Laurent Guédon. Au global, 80%
de l’activité de l’entreprise est
réalisé dans le transport de petits
lots dans un rayon de 350km au-
tour de Fougères.

Question camions, Groussard
fait le choix de faire durer son
parc, essentiellement composé
de Volvo et de Daf. L’entreprise

conserve ses tracteurs entre 8 et
10 ans, pour un total de plus d’un
million de km, et jusqu’à 15 ans
pour ses remorques. Une longé-
vité permise par la présence d’un
garage interne (7 mécaniciens)
chargé d’assurer l’entretien et la
maintenance du parc. La proxi-
mité d’un contrôle technique PL
facilite aussi la gestion adminis-
trative de la flotte. Le parc n’est
donc renouvelé qu’à hauteur de
10 % chaque année.

En 2012, le chiffre d’affaires
a progressé de 16 %, avec le
transfert de l’agence de Rungis

à Brétigny (91) pour éviter 
les embouteillages et surtout
grâce à l’ouverture de l’agen-
ce de Nantes, qui a mécani-
quement gonflé l’activité en
ouvrant l’entreprise aux mar-
chés de la Loire-Atlantique et
de la Vendée. Pour l’année en
cours, Laurent Guédon table
sur une croissance organique
légère. « 2013 sera délicate
avec l’application de l’éco-

taxe. Une erreur de 1 % ou 2 %
de refacturation aux clients
peut mettre en péril les trans-
porteurs », avertit le dirigeant.
Malgré ce contexte difficile, Pa-
trick Guédon souhaite mainte-
nir le dynamisme de Groussard
et ouvrir encore de nouvelles
agences. Peut-être à Rouen pour
s’offrir un relais entre Fougères
et Paris alors que le nombre de
navettes se multiplie ? Ou en-
core à Angers ou Orléans pour
élargir son territoire d’interven-
tion ? Rien n’est arrêté. Outre le
changement de son outil in-
formatique, Groussard entend

aussi élargir sa prospec-
tion commerciale aux
réseaux du nouveau di-
rigeant. Avec son expé-
rience dans le négoce
international, Laurent

Guédon n’exclut pas de dévelop-
per l’activité intercontinentale
de Groussard. Car l’entreprise
transporte des marchandises 
en début ou fin de chaîne, vers
les ports et aéroports, à destina-
tion de l’international. À cette
fin, le dirigeant vise l’agrément
d’Opérateur Économique Agréé
(OEA), délivré par les douanes
pour la qualité du suivi de mar-
chandises. « Un plus pour nous
et pour les clients. » !

THIERRY BUTZBACH
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" L’Officiel des Transporteurs : Pourquoi quitter 
un poste confortable dans un grand groupe pour
reprendre une PME d’un secteur jugé difficile ?
L. G. : J’avais besoin d’un nouveau défi ! Après
mon diplôme de l’École supérieure de com-
merce de Paris (ESCP), j’ai travaillé dix ans
dans le négoce international de matières pre-
mières, puis dans la grande distribution, chez
Castorama et Cora, à des postes de financiers.
Pendant cinq ans, j’ai ensuite été directeur
général financier du groupe Roullier (engrais) 
à Saint-Malo. Un groupe familial de plus de
2 milliards de chiffre d’affaires et 6 300 sala-
riés. Mais je suis un entrepreneur dans l’âme.
J’avais envie de mettre en pratique, à une
moindre échelle, tout ce que j’avais appris
dans ces grands groupes.

" Comment avez-vous porté 
votre choix sur Groussard ?
L. G. : Je n’avais pas de secteur
déterminé. J’ai été mis en
contact avec Daniel Groussard
par des intermédiaires en
décembre 2011. Neuf mois se
sont écoulés avant la signa-
ture de la vente. En étudiant
le dossier, j’ai compris que le
transport est un secteur sou-

mis à de multiples contraintes. Mais l’histoire
et les comptes de Groussard prouvaient qu’il
s’agissait d’une entreprise réactive, capable de
s’adapter pour progresser. Quitte à cesser cer-
taines activités. Ce fut le cas du transport de
conteneurs, développé entre 2003 et 2010 puis
abandonné par manque de rentabilité. Malgré
une perte importante d’activité (environ 20 %
du CA), Groussard a su rebondir. Car sa spécia-
lité — la distribution de palettes — est une acti-
vité où la valeur ajoutée du service permet de
conserver des positions face à la concurrence.
Je souhaite conserver ce dynamisme, tout en
apportant un nouveau souffle à l’entreprise.

" Le passage du volant avec l’ancien propriétaire
se passe bien ?
L. G. : Daniel Groussard est resté jusqu’à la fin
2012 pour assurer la bonne transition. Le temps
aussi que j’obtienne mon attestation de capa-
cité, que j’ai réussie en octobre. Mais il conti-
nue d’être à mes côtés comme consultant. Ses
conseils sont précieux. Son épouse est toujours
responsable financière, mais partira bientôt
aussi à la retraite. Elle forme actuellement
Nicolas Le Bansais qui la remplacera bientôt. !

Propos recueillis par T. B.

LAURENT GUÉDON
DIRIGEANT DES TRANSPORTS GROUSSARD

«Je suis un entrepreneur
dans l’âme»
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Le nouveau pilote
continue d’accélérer

TRANSPORTS GROUSSARD(35)
Reprise en août dernier par Laurent
Guédon, la société bretonne continue
d’afficher ses ambitions.

# CA2012 : 16M€ (+16%)
# Résultat d’exploitation (2009) :

770 k€

# Effectif : 180 salariés 
dont 135 conducteurs et
15 sous-traitants

# Parc : 120 tracteurs et 
13 porteurs ; 135 remorques

# Activités : 10000m2 à Saint-
Sauveur-des-Landes 

" REPÈRES

« 2013 SERA DÉLICATE
AVEC L’APPLICATION DE
L’ÉCOTAXE.» 

Daniel Groussard s’est tourné 
vers Laurent Guédon (48 ans) pour
lui transmettre son entreprise.
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